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Pas que des saints à la Toussaint… 
Les voici. Quelques jours avant la Toussaint, ils débarquent sur nos écrans télévi-

suels, précédés d’une campagne de presse tapageuse. Les Borgia sont de retour ! Les 
qui ? Les Borgia : une des plus célèbres mafias de la Renaissance, si on s’en tient à la 
légende noire qui court à leur sujet. A sa tête Alexandre VI, pape de funeste réputa-
tion et père de famille nombreuse, chose assez mal vue dans cette profession. Il trans-
mit son cynisme et sa cruauté à César, le plus célèbre de ses rejetons, qui donnait des 
leçons de Realpolitik à Machiavel. Quant à Lucrèce, sœur et présumée maîtresse de 
César, elle aurait tenu de son illustre père une lascivité à faire rougir les pornocrates 
les plus délurés de notre temps. Bref, une famille de rêve pour épater le public bobo 
de Canal Plus. Une famille idéale aussi pour alimenter les discussions du lundi matin 
auprès de la machine à café et poser au catho de service la question qui brûle toutes 
les lèvres : « comment croire au pape après les Borgia ? » 

Fort heureusement pour lui, s’il veut se tenir dans une stricte orthodoxie, la ré-
ponse est simple : l’Église catholique ne croit pas au pape, elle n’y a jamais cru et n’y 
croira jamais. Elle croit en Jésus-Christ et à l’Alliance éternelle qu’il a conclue avec 
son Église. Le pape est le successeur de Pierre, c’est-à-dire le successeur de l’apôtre 
que Jésus a appelé Satan aussitôt après lui avoir remis les clefs du Royaume et lui 
avoir prophétisé qu’il serait le roc sur lequel, Lui, le Christ, édifierait son Église (Mt 
16). Qu’un pape soit moralement corrompu n’a donc pas d’importance. Si diabolique 
serait-il, il demeurerait l’héritier de promesses qu’aucun Léviathan ne peut empêcher 
Dieu d’accomplir. Car quand même aucun de ses membres ne serait un saint, l’Église 
continuerait d’être sainte en tant que sanctifiée par la présence invisible de son Sei-
gneur ressuscité. 

Le plus beau signe de la sainteté de l’Église est donc qu’elle peut poursuivre son 
œuvre sanctifiante à travers les siècles en dépit de la médiocrité spirituelle de ses 
membres les plus éminents. Comment alors ne pas croire à la sainteté surnaturelle de 
l’Église quand on voit que même les Borgia ne l’ont pas empêchée de faire entendre 
infailliblement jusqu’à nos jours la Parole éternelle de notre Sauveur ? 

Frédéric CROUSLÉ 

Sacré-Cœur 

Novembre 2011 
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Journée paroissiale — dimanche 2 octobre 2011 
http://sacrecoeur.chez.com/menu/paroisse.html 
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Un conte sur le pardon à méditer 
C'est l'histoire de deux amis qui marchaient dans le désert. Un mo-

ment, ils se disputèrent et l'un des deux donna une gifle à l'autre. Ce 
dernier écrivit dans le sable : « Aujourd'hui mon meilleur ami m'a don-
né une gifle ». 

Ils continuèrent à marcher, puis trouvèrent une oasis dans laquelle 
ils décidèrent de se baigner. Mais celui qui avait été giflé manqua de 
se noyer et son ami le sauva. Quand il se fut repris, il écrivit sur une 
pierre : « Aujourd'hui mon meilleur ami m'a sauvé la vie. » 

Celui qui avait donné la gifle et sauvé son ami lui demanda : 
« Quand je t'ai blessé, tu as écrit sur le sable et maintenant, tu écris sur 
la pierre. Pourquoi ? » 

L'autre répondit : « Quand quelqu'un nous blesse, nous devons écri-
re dans le sable où les vents du pardon peuvent effacer. Mais quand 
quelqu'un fait quelque chose de bien pour nous, nous devons le graver 
dans la pierre où aucun vent ne pourra jamais l'effacer. » 

Auteur anonyme 

L'automne commence à s'installer,  
les premiers frimas arrivent... 

...et vous espérez avoir un peu plus chaud à l'église que les années 
passées. Et bien ce vœu va être exaucé grâce à deux nouvelles chau-
dières ! 

Alors n'oubliez pas de participer financièrement à la souscription 
pour ces travaux. 

Il suffit d'établir un chèque à l'ordre de l'association diocésaine de 
Lyon, en précisant au dos du chèque « souscription travaux chaudières 
église paroisse Sacré-Cœur 69003 Lyon » et de le déposer dans la boî-
te aux lettres de la maison paroissiale. 

Vous trouverez tous les détails pratiques de cette souscription sur une 
fiche verte au fond de l'église, et sur le site Internet de la paroisse :  

http://sacrecoeur.chez.com (Onglet Vie paroissiale). 
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Liturgie avec les enfants et Garderie 
La garderie était proposée depuis quelques années pendant la mes-

se dominicale aux familles et animée par ces mêmes familles. Mais 
elle a peu fonctionné l’an dernier, peu de familles y ont participé et 
cela pour plusieurs raisons, la difficulté de confier un bébé ou le désir 
des plus grands de participer aussi à la messe, entre autres…Il y a eu 
de moins en moins de participants… Elle arrête donc de fonctionner 
cette année. 

Nous avons donc réfléchi à élargir le temps de liturgie avec les 
enfants aux plus jeunes. Tous les enfants à partir de 3 ans sont main-
tenant invités à y participer. Les plus petits peuvent y être accompa-
gnés par un parent quand ils n’osent pas venir seuls. 

Cette rencontre a lieu pendant le temps de la Parole, et se situe à 
l’Oratoire. Après la lecture d’un texte du jour, une discussion a lieu 
avec les enfants, expliquant et recherchant le message essentiel à  re-
tenir de la lecture. Puis est proposé un temps d’activité adapté à cha-
que âge : coloriage pour les plus petits, poursuite de la réflexion pour 
les plus grands par un mime, l’écriture d’une prière, un panneau à 
réaliser. Les enfants rejoignent ensuite l’assemblée pour le temps de 
l’eucharistie. 

Ce temps permet aux enfants de participer plus activement à la mes-
se, d’aborder plus facilement les lectures  et donc de trouver les mes-
ses moins longues ! Et il permet aux parents et paroissiens un temps 
de recueillement. 

Parents, paroissiens, chacun peut participer à l’animation de ce 
temps, afin qu’il soit proposé tous les dimanches. Si vous êtes inté-
ressés, vous pouvez contacter Chantal VERDEIL (06.31.08.01.05). 

Pour certaines messes importantes réunissant beaucoup de monde, 
nous proposerons aussi  une garderie. 

Claire PETIT 

Site Internet de la paroisse du Sacré-Cœur :  

http://sacrecoeur.chez.com/ 

 

 

ANNONCES NOVEMBRE 2011 
(penser à inscrire les dates de réunions dans l'agenda situé dans la pièce servant à l'accueil) 
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BAPTEMES CELEBRES EN OCTOBRE 2011 

Martin REY, Faustine REVILLOD 

 

Maison paroissiale : 89, rue Antoine Charial – tél : 04-78-54-86-31 
Accueil en période scolaire : du lundi au vendredi de 17h00 à 19h00 

et le samedi de 10h00 à 12h00. 
Messe : samedi à 18h00 et dimanche à 10h00. 

Lundi 31 octobre 18h00 MESSE de la TOUSSAINT 

Mardi 1er novembre 10h00 MESSE de la TOUSSAINT 

Mercredi 2 novembre 08h30 Messe pour les défunts 

Jeudi 3 novembre 20h30 Paroisse En Marche  
 (H. BERTRAND 04.78.53.62.14) 

Mardi 8 novembre 20h30 Equipe d'Animation Pastorale 
20h30 Préparation au baptême  (A. BRUN 04.78.54.89.76) 

Mercredi 9 novembre 17h00 Equipe Accueil 

Vendredi 11 novembre 14h30 Prière du Rosaire à l'oratoire 

Vendredi 18 novembre 20h30 Groupe Confirmation 

Lundi 21 novembre 14h15 Mouvement Chrétien des Retraités  
 (M. ROCHETTE  04.72.33.15.96) 

Vendredi 25 novembre 20h30 Groupe Bible  
 (A.M. VIDAL 04.72.33.36.63) 

Samedi 26 novembre 15h30 Temps fort du Catéchisme 
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« La mort c’est triste mais c’est pas grave » 
Nul besoin d’attendre la Toussaint pour voir fleurir films et récits évoquant la 

souffrance et la mort… L’été dernier, David Servan-Schreiber mourait en livrant un 
dernier texte On peut se dire au revoir plusieurs fois (R. Laffont, 2011) et cette 
rentrée est marquée par des récits (écrits ou filmés) de combats contre la maladie. 

La maladie oblige David Servan-Schreiber à envisager sa mort et la question de 
Dieu : il qualifie le psaume 23 (L’Eternel est mon berger (…) Quand je marche dans 
la vallée des ombres de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi …), de 
« bouclier contre la peur ». (p.77) 

L’attitude d’une malade qui meurt comme une sainte lui fait entrevoir une vie 
après la mort : 

« Malgré la douleur physique, malgré la peur de mourir, elle a conservé jusqu’au 
bout une sérénité profonde et une capacité exceptionnelle à se tourner entièrement 
vers les autres. C’était très étonnant à voir, presque déstabilisant. Elle était éblouis-
sante, elle rayonnait comme une sainte. Je n’étais pas le seul à éprouver pour elle un 
respect et une gratitude infinie. Tous ceux qui l’ont connue gardent l’impression 
qu’elle a, d’une façon mystérieuse, maintenu le contact avec ceux qui l’ont aidée à la 
fin de sa vie, et que, de là où elle se trouve aujourd’hui, elle essaie à son tour de les 
aider dans les épreuves de la vie ». (p.124) 

Lorsque sa tumeur a été diagnostiquée (19 ans avant qu’il en meure), il a changé 
et a cru rencontré Dieu… L’extrait pourrait s’intituler « brève rencontre » : 

(…) « Me découvrir fragile, mortel, souffrant, effrayé, m’a ouvert les yeux sur 
l’infini trésor de la vie et de l’amour. Toutes les priorités en ont été bouleversées 
jusqu’à la tonalité émotionnelle de mon existence. Le fait est que je me suis senti 
beaucoup plus heureux avant qu’après, ce qui est tout de même inattendu. 

J’ai senti également une sorte de naissance spirituelle. Moi qui étais le scientifi-
que type, rationaliste et athée, je me suis trouvé en quelque sorte en « état de grâce ». 
L’épreuve m’avait rapproché de Dieu, et c’était devenu tellement crucial pour moi 
que quand je faisais mes exercices de méditation, je me surprenais à essayer de par-
ler à Dieu de communiquer avec lui. Je lui demandais de me maintenir dans cet état 
extraordinaire de bonheur et d’ouverture. Je le remerciais de la grâce que m’avait 
apportée la maladie. Et je lui promettais que je me servirais de cette lumière pour 
aider les autres dans la mesure de mes moyens. 

Cette vie devenue incandescente, je l’ai vécue, puis, inexplicablement, je l’ai 
perdue. (…) » (page 136). 

On peut aussi citer, plus récemment le film intitulé  La Guerre est déclarée, celle 
déclarée par des parents contre le cancer qui attaque leur enfant, qui trouve un écho 
dans le récit qui a pour titre Deux petits pas dans le sable mouillé (éditions des 
Arènes, 2011). Cette fois l’auteur de ce témoignage, Anne-Dauphine Julliand qui est 
aussi la mère, relate les derniers mois de sa petite fille, du moment où les parents 
apprennent la maladie qui condamne leur fille (elle a alors deux ans) jusqu’au der-
nier souffle de cette dernière (à presque quatre ans). Ce n’est pas un récit triste, plu-
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tôt un hymne à la vie, les parents ayant choisi de ne pas se laisser abattre, et s’appli-
quant plutôt à « ajouter de la vie aux jours quand il n’est plus possible d’ajouter des 
jours à la vie » selon la formule d’un médecin que l’auteur reprend comme une an-
tienne. Leur petite Thaïs va les aider à vivre vraiment ces derniers mois : alors même 
qu’elle va inéluctablement vers une mort programmée, perdant progressivement ses 
fonctions (la parole, la marche, la vue, l’ouïe), elle ne perd jamais sa faculté d’être en 
lien avec les siens (ses parents, sa soeur, son frère ou encore ses cousins dans la mai-
son des grands-parents où elle vit son dernier été). Sa capacité à maintenir des rela-
tions est intacte, jusqu’au bout, miracle de l’amour… L’auteur n’évoque jamais sa 
foi mais celle-ci est sensible. 

En exergue, elle a placé cette phrase de Gaspard, le grand frère : « C’est pas gra-
ve la mort. C’est triste, mais c’est pas grave ». 

Comité de rédaction : H. BERTRAND, F. CROUSLÉ, C. LACHNITT,  
M. DEBIDOUR — Contact articles/annonces : hn.bertrand@neuf.fr 

Mise en page/Internet : H. CHELLAT — Tirage : M. RELLIER, J. BEYDON. 
Site : http://sacrecoeur.chez.com 

SEMAINES SOCIALES 2011 
Chers amis, 

Avec l’élection présidentielle, l'année 2012 s'annonce cruciale pour notre pays. 

C'est pourquoi nous souhaitons donner des clés de compréhension lors de la session : 
La démocratie, une idée neuve 

Parc floral de Paris – Espace évènements – M° Château de Vincennes 
du vendredi 25 au dimanche 27 novembre 2011  

Après Jean-Paul Delevoye, Pascal Lamy, Robert Rochefort, Jean-Luc Marion et de 
nombreux autres intervenants, les principaux candidats à l'élection présidentielle s'ex-
primeront à la tribune. Forces et insuffisances de la démocratie, pouvoir des médias 
et des lobbies, démocratie d'opinion, nouvelles formes de démocratie participative ... 

autant de sujets qui seront évoqués pendant ces trois journées. 

Nous vous invitons donc à : 
- vous inscrire en ligne : http://www.ssf-fr.org/56_p_24414/inscriptions.html  

- découvrir le programme : conférences, tables-rondes, expérience de délibération 
démocratique. 

http://www.ssf-fr.org/offres/file_inline_src/56/56_mailing_130911_150212_2.pdf  

Espérant pouvoir compter sur votre intérêt et sur votre aide pour faire connaître la 
session, 

Bien cordialement 
Les Semaines sociales de France 

www.ssf-fr.org 
01.74.31.69.00 


